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Il." O vos omnes qui transi(is per viai, aleudile " Ne n'appelez plus Noémi, mais Mara," disait au-
d vidctc si est dolor sicut dolor mieus. (Jerem., Lum., trefois uneu femme, une mère longtemps exilée, dont ses
h 12.) concitoyens fêtaient le retour; " car le Seigneur m'a

" voila bien le cri d'une more dont on a enlIve l " remplie d'amertume. J'étais belle autrefois, on r'ap-
fils, dont les entrailles sont déchirees. "I pelait Noémi ; aujourd'hui appelez-moi Mara ; car le

"Non, rien n'est plus auguste ci tout à la 1ois plus " Seigneur m'a enlevé mes enfantîs."
tendre et plus terrible que ce cri de la douleur mater- " Et qu'on ne demande pas: Mais pourquoi donc
nelle. Je Pai entendu quelquefois. Il est vénérable, il tant souffrir dans une dignité si hante ? pourquoi ces
est redoutable, il a une majesté qui étonne et un éclat joies mêlées de tant dCe larmes ? pourquoi des déchire-
qui décire ; c'est un sanglot de l'me qui domine et ments si protonds lans les entrailles qui nous donnèrent
<lu sosit, qui pénetre et qui bre. Il n'y a pas (le la vie ? C'est un frait ; nous seuls, chrétiens, l'expliquons
créature si sauvage ni de férocit si ex treyep ne cède par la déchéance originelle et par la grande loi de l'ex-
l ce cri. La plus lihamfble des femmues devient une piation ; et en ce moment je n'ai voulu qu'une chose
ioîmnme quand on lu arrache 'un fils :liaer /.a /m . rapeler ce que je sais des vraics grandeurs de la mère

"LR ns-moi monis! disait au lion de Florence, dans dc lhiommiie.
le transport de sa douleur et à genoux, une mmre éper. " Qu'on raisonne tant qu'on voudra sur ces graves
due, et le lion, saisi d'épouvante, déposa Peculunt aux 9hjets, c'est encore un nait que, depuis les abaissements
pieds de sa mère. Ce cri vient ('une doulmur si étrnn.. de noue nature, une grande douleur patiente et debout,
ge, d'une si profonde et si irrémédiable dou1 eur, que je est ici-bas la grandeur la plus digne de ce nom, la seule
n'eu saurais réveler ici tout le mystère. Je n'en dirai qui ait une dignité supérieure, devant laquelle tout se
qu'une chose, laquelle m'est enseiuée -par tes saintes f prosterne. Eh bien ! je le dois ajouter, cette grandeur,
Ecritures, par ces ménts livres qi ii'oit appris la .Pn-homme n'en est pas soirent capable ; la feimime au
blesse primitive de la corrpagne de Phorne, et puis sa contra ire. Quand la fondre cklate et vient frapper une
châte, et méme après su chute, les grandeurs et les joies il e dans un fils bien aimué, dans une fille bien cié-
le la dignité maternelle. rie, combien de fois j'ai vu cela ! Phomme, le père sue-

" Il est évident, et ees l ce qi fait dèfinitivemuein combe anéanti ; la femme, la mère est brisée, mais elle
kt dignité supérieure dei la mèru ici-bas, il est évident résiste ; au voit qu'elle est pour souffrir, qu'elle en a
que la mère est desiinée ù nue souilfrance expiatrici eune science probnde, et que, selon Padmirable parole
sacrée. Elle est grande parcu gn'ele souffre. Et si, en des saints ivres, on lui a appris tous les secrets de Pin-
la v-oyant, je suis saisi 1d'110 religies émotion, c'est finlitet de la donleur Sciens iril'm/a/o. Il y a eni
que t, uesis ois le pl isntes d terre e ule uque chose qui deimieure là iunol, mais tou.
su Poutr le, d cuiantes j< la ter l'ours debout et invincible, au milieu des ruines de son

"L C'est elle que les an goisses de la v ie et les inenaces cœur.
de la mon atteignent la preniè;re ; c'esi à eS1e que les " Alors toute majeste me d'un père disparaît ut

peines les plus amrres de ;huimanité se fnit d'abord s'emfacC devant la digmte <e la douleur maternelle; et
sentir, et cela souvent dans la plus vive, dans la plus pur mo o plant cette douleur, je compaissais
beureuse jeunuesse ; c'est à elle <lu' il a t( dit: " Tu eSuras doute, mais jehonorais encore plus; je respectais.S

nfantras dans la dou ":/d/rc pavec plus d'ntenidnsement les plus heroïques, les plus
ra i/parics, j'ai pesque dit les plus divines imfortunes

Mais ce n'est pas tott : ces enfants dont la niaissan de Phmnllianité.
ce lui a couté si cher est aussi dans la dou leur que le " C'et dans de ls moments que jai senti pourquoi,plus souvent elle les élève ; ils n r a le Dieu d'éternel le bonté apparnt sur la terre etles deux premières années de leur vie ont imposé, et la voulut manifester les tendresses de son cœur aux enfants
nuit et le jour, de soihetudes à leur mère. Enun, après des hommes, il ne sut que se comparer à une mère.
les avoir élevés, elle les voit quelgnelow, contre l'instinct Pai compris pourquoi il lit puis, et voulnt s'en donner
de la nainre, tomber sous ses yeux 01 mourir avant l lino, et prononcer, lui aussi, ce nom sacie ; et nous bu-
temps, et c'est. pour elle la douleur des douleurs, et alors nissons chaque jour celle dont il reçut le jour, qui éleva
elle pousse ce cri, ce cri d'une amertume si profonde, son enfanee et qui le pressa iort sur son sein,
d'une angoisse si extréme que rien ne peut un redire .admirable ! la Vige que le Fils de ])iol se
l'acenit. .hsennrbe!aVegeqeeFisdDins

appelé souvent, par mn minstère, a consoler les choisit pour mère dut étre, avant tout, la vierge le l'a-

douleurs humaines, j'ai renconitr celle-4à sur la terre : mertne et la îmere des douleurs. 1el l't son nmmi
je l'ai presque jamais u la consoler ; je n'osais même telles furent ses destines et sa grandmur. il fallait une

dou!tcur umaternelle ami Cal îaire. 'Fant il est vrai que la
pas lentreprend:C. Il paraît bien qu'i n'y a que le ciel nouvelle Eve, la femme évangélique, doit porter n sonou cette tdouleur s'ullace. Il paraît qu'il y n clans le nuel v.l bteéaglqe otpre i o
o curecaslenrilsd dos je ne qu oi q âme, dans une prolondeur inépuisable, ui abhne de pa-cir et dan s i erailles des mcs je no sis quoi que tience, et dans sa vie un poids sublime de tristcsse, quibieu sait, mais qui demeure ont <solabIe iet î1 jamais frt de la mère de lhoimne, la doulonrense et incoimpa-bnise. Hl re lat un déhiement qmi ne peut se guéri al pedu ePuaié

icibas, une plaie gue le temps ie ferme point. Qu'est- rable splendeur de lhmnité.
ce? Je l'ignore : quelque chose de très-mystérieux et " ... Telle est donc la gloire de la digniDé matLrnclle,

e iu rs telle est la félicité pure <le la famille humaime, sous leshlti-ére<l div mqui, frons fois purî les douleur
de la terre, ne se remet bien que cans une vie meil- auspices et la protection <le lautorité divine.
]cure ; peut-être quelque chose du coeur et des enitrailles c Tel est un père, telle est une mère : belle et sainte
de Dieu méum, de sa tendresse et de sa iniséricorcde. anllice de la fome et·de la douceur, de lai puissance et
Ce qui est smr, c'est que les plus vives joies de la terre dc la grâce, le la sagesse et de luomnr, d'où naissent,
pe le peuvent (aiser. dans tine fécondité sans tache, la vie, la sécurité, la


